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nefteté luy ph {uggerer. Il le remercia aufli des vian-
des de fa table, defquelles il luy auoit fait part tous
les iours de fa maladie, puis ayant mis une Croix de
bois a fon col, a la place decelle d’or, il s’en retourna
a fa cabane || tres-content & plein de bonne volonté
pour fes bienfaiteurs, & deuot enuers Dieu.

Pendant la maladie de ce bon homme, {a femme
accoucha d’une fille qu’elle prefenta a fon mary, a la-
quelle le Frere Geruais demanda fi elle vouloit qu’on
la baptifaft, elle refponditfimplement que ouy,comme
fit femblablement fon mary, & que fa femme le fut
aufli, dont le Frere fut fort fatisfait.

Ie vous ay tantoft dit comme ce nouueau Chreftien
auoit promis de fe venir faire plus amplement inf-
truire, apres qu’il feroit guery, a quoy il ne manqua
point, car I’Automne venu il fe vint cabaner proche
de nous, ou il pafifa tout ’Hyuer & les deux autres
fuiuans, pendantlefquels il eftoit la plufpartdu temps
auec nos Religieux, defquels il apprint tout ce qui
eft neceffaire a falut, & ne voulut iamais plus chan-
ter les malades, ny parler au diable, comme il {ouloit
auant fon baptefme, car en eftant fort prié par ceux
de fa Nation, il leur refpondit qu’il auoit renoncé a
tout cela, & qu’il vouloit faire tout ce qu’il auoit pro-
mis aux Ca Ifcoueouacopes, fignifiant par ces mots,
ceux qui font habillés comme les femmes, c’eft a dire
les Recollets qui portent leurs habits longs.

Un iour un Sauuage reprochant a nos Peres que
nous ne deurons pas empefcher Napagabifcou, noftre
nouueau Chreftien, de chanter les malades, & quecela
leur faifoit un grand tort a caufe de fon experience,
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